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Le dossier – Pathologies buccales de l’adulte
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Éditorial

L
a pathologie de la muqueuse buccale nous invite à toutes les surprises. Ce ter-

ritoire aux frontières floues entre peau et muqueuse devient un lieu de prédi-

lection pour assurer un diagnostic. Les dermatologues ont entrepris de s’en 

occuper de façon particulière et d’examiner systématiquement la muqueuse buccale 

de leurs patients.

Les affections se sont révélées nombreuses et complexes d’où l’intérêt, comme dans 

ce dossier de Réalités Thérapeutiques en Dermato-Vénérologie, d’articles visant à 

mieux connaître la pathologie orale et à diffuser ces connaissances.

Cet intérêt, né de travail et de transmission, nous a amené à organiser et à dispenser, 

durant trois décennies, un diplôme d’université à l’hôpital Tarnier Cochin. Si l’initia-

tive revient au Pr J-P. Escande, c’est sous le chapeau scientifique du Dr Roger Kuffer 

que m’en fut confiée la direction. Et c’est avec le concours de nombreux enseignants 

que nous nous sommes lancés dans la découverte et la transmission des mystères 

de la muqueuse buccale. Le focus sur les muqueuses et leur examen ont permis leur 

intégration dans de nombreux syndromes. Plusieurs consultations spécialisées ont 

été créées.

L’étude de la pathologie orale ne peut être dissociée des affections des tissus et 

des organes voisins : dents, os, glandes salivaires, fosses nasales, sinus et pharynx. 

L’apport des spécialités ayant ces connaissances permet une prise en charge complète 

du patient, de même que la collaboration avec des chirurgiens ORL cancérologues.

Sont traitées dans ce dossier spécial les pathologies très fréquentes comme le lichen 

plan dont l’aspect clinique et l’évolution sont différents du lichen plan cutané, d’où 

une surveillance au long cours et un protocole adapté.

Des lésions plus rares comme la syphilis peuvent être négligées si on ne les connaît 

pas. Elle reste la grande simulatrice.

Une lésion pigmentée orale nécessite de connaître un arbre décisionnel de diagnostic 

pour une prise en charge adaptée.

Le pemphigus buccal est souvent de diagnostic trop tardif, les patients étaient long-

temps traités pour des aphtes.

Enfin, n’oublions pas que parfois la muqueuse buccale est normale, et ces patients 

si nombreux souffrent.

L’avis des psychologues, psychiatres et psychanalystes a toujours son importance 

dans cette spécialité.

Bonne lecture.
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